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LÉGENDE ALLEMANDE

Dans une ville vivait un écolier abondant 
ment pourvu de tous les moyens nécessaires 
pour acquérir la science, en fait de maîtres 
et en fait de livres, et qui, malgré tout, n'ap­
prenait rien en classe, à cause de sa paresse. 
Son maître le stimulait par des reproches et 
des coups ; il le frappait fort et dru, mais 
tout ne servait à rien ; on ne voyait aucun 
progrès dans ses études et l'écolier ne ren­
trait pas en lui-même. Il grandissait ainsi, 
toujours ignorant et propre à rien. Pur 
contre, le plaisir et les joies du inonde l'atti 
rail d’autant plus. Avec cela, il avait cepen­
dant une pieuse habitude, dont rien ne pou" 
vait le détourner. Il courait tous les jours 
dans les champs pour y chercher des rieurs, 
dont il faisait une couronne. Et quand il ne 
trouvait point de Heure, il fouillait les fossés 
et les ravins pour y trouver au moins quel­
que verdure et en faire une couronne. Avec 
cette guirlande qu’il avait tressée, il s’appro" 
chait d'une image de Notre-Dame, et lui 
mettait cette couronne sur la tête. “ Madame, 
disait-il, puisque je ne sais faire autre chose 
de bon, daignez au moins accepter ce signe 
de ma vénération.” Et il persista inébran­
lablement dans cette coutume de donner tous 
les jours à sa Dame une couronne, et rien ne 
put l’en détourner.

Or, il advint que la grâce frappa à son 
cœur, le monde lui répugna et il se décida à 
se faire moine. Ses amis et ses parente l’en­
couragèrent dans son projet, et l'aidèrent à 
entrer dans les Cirterciens. Bientôt il s’ac 
coutuma à la règle, et la vie lui plut. Un 
jour, en priant, il aperçut une image de 
Marie et, à son grand chagrin, il se rappela 
comment autrefois, il tressait des couronnes 
à sa Dame bien aimée, et comment depuis 
son entrée dans l’Ordre, il était devenu inti- 
dèle(à sa pieuse coutume, et ainsi avait en­
freint "la J promesse) par laquelle il s’était
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